
Né fe 15 juiffet 1884, [ans une petite commune fes'/osges, à Sauf,ytres-sur-9Vl-osefotte, ÿlonsieur
ÿfenri C[ou[e[ gron[it fans une famiffe où très tôt if apprenf fa çafeur [e leffort et ce qu'est fe

mot << travaif ».

En 1897 à 13 ans, if est cfassé Qremier au Concours Çénéraf ,4.grico[e cDépartementaf.

En 1899 à 15 ans, sons sens aigu fes responsa\ifités fe fait cfroisir mafgré son jeune âge, pour
[iriger une équipe fe faîricotion [e fromagerie à ÇintrE [ans fa ÿ{oute-Saône. L'année suivante,

son potron fui confiera fa prospection [e fa cfientèfe.

En 1902, if a 18 ans, fe poste fe [irection [e kfromagerie se trour,vvacdnt, if est cfroisi comme

Airecteur. Qrefques onnées pfus tar[, if port occornpfir son service mifitaire. A son retour, if
participera à fa remise en or[re et au [évefoppement [e pfusieurs faiteries afors en ffficu[tés, en

particutier ceffe fe « La Cfr.esnée » à Kauviffe-k-cBigot.

Cepen[ant en 1912, son tempérament fincite à tenter sa cfrance et créer sa

propre affiire, [aru une région qu'if commence à 6ien connaître et qui fui
semîfe particufiàrement propice à fa profuction faitière.

Lors fun fe ses eo)ages, if remorque à côté [e fa gare [e ftampon-?ont-
1{é6ert, un ancicn moufin fésfficté; if [éci[e [e f acquérir. Oès cette

opérationfaite, if ofapte fes \âtiments pour fes ren[re optes à aîriter un

atefier [e transformation fe pro[uits faitiers. C'est fe [é6ut fe k
fa îrication [e s camem\ erts.

Les [é6uts sont fffiites; fes premiers ramassages [e septemîre 1912

ffictués oeec une cfrarrette atteignent mo[estement 70 fitres par jour I

ÿlais rapiîement cette quantité augmente puisque 2 mois pftu tar[, on en

transforme cfraque jour 3.000 fitres.
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ÿiennent s'afjoin[re égafement fe Seurre et fa crème qui, acfretés en

ferme ou sur fes marcfrés prennent fa firection [e fo petite usine pour

1 être troités et reaen[us par fa suite sur fes centres [e consommation

procfres.

1914 - fa guerre - Aès fe premier jour [e moîifisatiory fa [izaine [e
personnes qui compose f entreprise, patron compris, pren[ fe cfremin

fu front. L'usine à peine [émarrée est confiée à ÿla[ome Cku[ef
qui, pen[ant cinq années, féfen[ra et accroîtra fe patimoine aaec

une cornpétence quifait f afmiration [e tous.

1919, [e travaif repren[, fa [emanfe [es profuits qui portent son

nom se faisant pfus vive, ÿl-onsieur C[au[e[ acfrète à fumiffi-sur-
Lozon un ancien moufin à grain. II [e transforme, fa[apte et crée

ainsi une [eu4jème usine : faiterie, fromagerie et minoteric.

ÿlaffreureusement, sur cette 6effe construction arrive fa guerre [e 1940. Cfracun
connoît fes con"[itions [ifficifes [ons fesqueffes cfraque entreprise a eu à foire
face au4 pro\Dmes qui surgissaient jour après jour. Les fiâtiments et
instaffations restèrent cepen[ant 'intactes jusqu'au moment [u [é\arquement
affic wr fes côtes norman[es en juin 1944.

En ffit, fes r.,iofents comîats et fes muftipfes 6om6ar[ements qui se sont
[éroufés faru notre région à ce moment ont totafement anéanti tro'is usines et
très gravement en[ommagé fes autres.

A'années en années, fentreprise prenf fe fimportonce. (En 1923, if cfroisit fa

sofution [e f e4pansion, fe Corueif fflfministration fe [ésigne cotntne cPrési[ent et

fui confie fes fonctions [e Airection Çénérafe fe k « Société [es Laiteries [e fa

ÿaffee [e fo ÿire et fu Cotentin ». II conseruero fun et f autre [e ces poste
jusqu'au jour où i[ pren[ro sa retraite.

,4r.,ec ses nouaeffes possiîifités, fa Société affait faire un nou'uedu 6on[ en a'uant.

lEn 1924, e[[e acfrète une fromagerie à Caumont-L'éventé et une outre à Qont-

'Tar[f.

En 1925, e[[e met en pface fans fa premi]re usine fe Q,ampon - cPont-ÿ{é6ert, une

îeurrerie uftra mo[erne pour fépoque, capaîfe fe traiter 20 tonnes fe \eurre par
jour. Aésirant s'ossurer effe-même [e [a faîrication [e ses emîaffages, e[[e acfrète

égafement une scierie à Saint-fromonf.

En 1937, fa Société instaffe à ftompan - cPont-ÿ{é6ert, une

macfrine rér.,ofutionnoire pour fépoque [ont if n'e4iste pas
encore fe moûfe en sen,ice en lEurope. Cette macfrine conçue

pour fem\affage fe k crème assurait simuftanément, te

façonnage fu pot, son paraffinoge, son rempfissage et son

sertissage (20.000 pots/jour). Ün tef matérief n'o été

couromment utifisé que 10 à 15 ans pfus tor[. cDarus [e
nomîreu^a fomaines, k Société avait une o'uance très

xmportante sur ses concurrents

(Dans fe même ternps, nouveffe e4lension [e fusine [e futmpan
- cPont-ltéîert par facfrat [une ci[rerie située à La ful_eaffi
(r.,oir ci-contre), et qui sera aménagée afin faugmenter à
nouve au k s fa îrtcations fromag ère s.

Ç.n 1928, fa société fusionne a'uec k Société 9\formanfe Laitière qui fui apporte fusine [e Saint-Çermnin-
IE tte ainsi que fa zone [e ramassage correspon[ante. Aé6ut [e faîrication [u Saint-paufin en 1930 faru
fusine [e cPont-lar[if près [e (Périers (%ancfre).

f,n 19j2, C[ou[e[ crée à Qoris un [épôt fe r.tente et eçpfoite commerciafement, [irectement tout fe réseou fes
crémiers fétaifknts spéciaftsés fe fa région. aans k Nor[ et [ans k 1,1-i[i, fimpfantotion C[au[e[ s'ffirmit
[e jour en jour. C'est fe [é6ut [e faîrication [es fromages frois et [u con[itionnement en continu [e k
crèmefraîcfre.

lEn 1935, fa Société racfrète à fa faiterie fulaggi, unefromagerie à Corentiffl (Orne), qui ne sero pcts remise en

serçice après fa fi\ération.
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la rucongttaction... Loin [e per[re couroge, à fa vue [e fampfeur fes ruines, ÿlonsieur Cku[ef à [a encore

çou[ufakeface. Aès fe 25 ooût 1944, ftu<usines repartaient en profuction, et fe 31

[é cemîre toute s retraçaiffée s.

lEvifemment, un gros trd'udif [e remise en état compbte restait à faire, car si toutes fes

usines tournaient à pfein, c'était aaec fes mo)ens [e fortune qu'if fau[roit un jour où
f autre rempfacer par [u [Afinitif C'est à cette æuvre que fo Société s'est ottacfrée pen[ant
fes 15 années qui suivtrent.

En 1946, acfrat [e k faiterie [e ÿitte[ieu-[es-8oê[es. (En 1948, acfrat {un centre fe
ratnossdge : \eurre et æufs à ta 1{ay-Qesne[.

l[out en procéfant
pen[ant pfusieurs
années, à k
construction [une
usine très moferne

sur f empfacement fe
ceffe fétruite à

Karnpan (Pont-

ÿ{é6ert, et à son

agran[issement, k
société s'étenf par
[ifférents acfrats [e
faiteries focofes ou

par fusion o'uec

{autres sociétés,

Lorsque s'amorcent fes années 1950, ÿ{enri Cku[ef (ci-contre) approcfre [e ses 70 ons ; sa

[escen[ance est réfuite à une fiffe unique. II est conscient [u cfremin pdrcouru, [e f essor [onné à
son entreprise et [onc [u rôfe sociaf qu'if 'incarne [epuis 1912, en o)dnt crée [es centa'ines

[empfois, fans une région qui vit en majorité [e f é[er.,age, II est tout aussi fuci[e sur fes [éfis
économiques qui se profifent à f frorizon, au^ryluefs if va [er.,oir faire foce pour que sa société se

mointienne du rong [es gron[es entreprises.

L'fromme seuf qu'if est, est fer.,enu tropfragife pour firiger fe gran[ nnaire qu'if a engen[ré, II fui

faut augmenter fes capocités fe financement fe sa société et pour cefa trour.,er une conjonction
frumaine et monétaire pour passer tous ces caps. Le safut 'ua pdsser par fe groupe ogro-ofimentaire
Oursina, qui à cette époque, s''intéresse à fa (France pour investir, C'est ainsi que Cfaufef, Çuigoz et
fa socüté [u o Loit gvlont-Efanc » r.ont se retrouçer fans [e même camp aaec fes slnergies
in[ustrieffes qui en [écouferont.

ltenri Cfaule[ÿa, 6ien sîtr, ooir mn porwoir [écisionnaire très entani, nais pas nn inf[unce, ni nn pîestige. Cette ouÿerture ÿers f4frcur
ÿa Pernettre à fentreprise [engager entre 1959 et 1965 îinportants traÿau4pour motcrniser fequipement [es principa[es usirus. lEn 1964,
aÇnrption [e [a Société Sokru, qui apportait ses ÿontgeries [e Fougerotàs-[u-cPbssis et [e k Cfrapetle-trAn[airu. Acfrat égabment [e fa
6eurreric Soisson à Coutances ainsi que [a jtsion at'ec k « C[in» [e ÇfreJ-tu-Aont - taiteie Eéciafrsée [ans k fa1ritation [es ki*
conrentrés, en pou[re et crèmes-[essert.

La socüü Ckuîe[ [e(]icnt une entreprise pi[ote [ans sa spécbtité. Sofl actiÿiü accébre û [eae[oppement économi4u [e notre régiofl et
participe à faméfroration génera[b [u niveau [e vie : 12.000 erybitatians agricobs, soit phs [e 36000 personnzs ÿi.vent, en effet, [u tait rye
[eur acfrète Cku[e[ Qar ailIeurs, [es usirus Ctautef emp[oicnt une mtin tettwe importnttz [e phu [e 1.500 ytersonws. les camimt [e
ramnsmge et [es camionsÿigonfqucs qui siffoment [a campagu !{orman[e sont [eÿenus utc r.tisionfamilière.

Q[us [e 800.000 frtres [e [aitfrais sont ramtssées quttiîænwment, à titre [e comparaiso4 h. consommation pari§enne [e fepoquz était le
1.200.000 [itres [e hit parjour. tPour ce faire, [es ,esoins en matérick sont importants : 250 camions [e ramassage [e 3 tonnes [e cfrarge utik
cfræu4 20 camionsfrigoifqucs [e 15 à 30 tonnes, 50.000 6i[ons en ahnasi.[ium, 50 funs [e tu1es efl acirr inorytaûb, 4EO funs [e tu)auteriî
(eau, aapzur...) et 500 tonfles [e d&es et nttérieîs en acicr inorytafife.

Au centre [e trditement [e fusine [e fompan - Sont-1{é6ert, on est foin [es kiæries tra-ûtionru[bs, évocation [un passé po*iïuz rrcis
moiru fficaæ. Cfrez Ckutre[ ce sont [es usines motemes où toutes [es oçÉrations : pesage, fittrage, écrémage, pasteurisatioi, s'encfrainent
sans aucune interventinn manutlIe. Ç)aru îes [a6oratoires, cfrimi*es, ,in[ogistes et 

^actériahgistes 

étuûcnt fes écfrantiîorc préteoés à cfra4n
étape le k faîrication.

Si [es contrô[es gdrontissent [a 4nfrté [es pro[uüs, encore faut-i.[ que [es moyns [e pro[uction 1,eîmctteflt {o6tenir cette quafrü que Ctauût
s'e* imposée. Les àardttes traûtitnne[ïes ontJait pkce à [es îutyatzurs protuimnt en contiflu 5.OOO Êg [e 1eurre à ffuure. -
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Ce souci même fe Enfité se retrouve [aru fesfromageries où kfaîrication a, effe aussi, 6énéfuié

[es tecfrniques mo[ernes [emprésurage, [e moufage, fe safage et faffinage scttts pour autant

sacrifur à fa mncfrine te respect [es tra[itioru qui ont fait fes aertus [es granfs fromages
L'fromme reste en ffit fartisan incontesté en cette matière féficate qu'est « f é[ertage » [un
fromage.

Safeurs, moufeurs, surveiffonts fe frâfoirs participent tous sous fa con[uite [es cfrefsfromagers, à

f éfa\oration [ufromage qui [evien[ra au sortir [es coves faffinage, un pro[uit comparaîfe auX

gran[s vins [e lFrance, C'est au respect [es tra[itions et à fa vafeur [e ses frommes que fo

renommée [esfiomages Ckufef est présente non seufement en lFrance mais [ons fe mon[e entier.

,4 fongueur [années, pfræ [e 1.000.000 [efromoges sont en cours {affinage.

o Ckutre[ » est aùsi prête, m étant p[us cotrcutentieffi, à micu4afJtonter fécfréance [e 1968 pour [es pro[uits agricobs entre [es st4pay
européerc [u [epdrt. Avec fapèrument [es annies 1970 [es mornements [e res'tructuratiots [arc tagro-afr.mcntaire ÿont très nettement

s'tnryâfin

,t e çroupe Oursint aa être rEris par phs ptrissant qu [ui" mn compatriote Nestb. Cek d pour conséquence de wir se réanir en rnrc seufe

entité fentreprise rwrman[e « Ckule[ o dÿvc tmc autre alftire imporuntz dt test [e fa Frarce : qgusrang. cPar ces pfrérnmètus [e reprises

[e groupes, te4 société « (Dupont » aaec sa fromagerie [Isignl-rur-mer, pa se retrouver [aru te iffage le [a rcutelÏe socüté « Ç[au-[e[-

furustang ». Ces nutatio s entraîtærons les fennetures [es usines [e Qçnit$-nu-Lozo4 [e La tuleaffi, Qont-îar[iJ Fougerotïes-[u-

atessis et te k Cfrape[c-tAnltiw,

C'est à lau6e [e ces grantes mancures kitières, b 30 octoîre 1971, qu'î{enri Çfau[et [écét*a à fâge [e 87 ans.

Le [é6ut [es années 1980 serd morqué par f arrivée [u groupe Eesnier cfrez C[auîe[-

foustang, Ce [ernier récupérera fusine [e (Pont-1{é6ert et ceffe [e ÿitte[ieu-tes-

poêfes, oinsi que f e4fromageric « {Dupont » {Istgnl-sur-mer, tan[is 1ue «h{estfe »

prenait possession [e fusine [e Cfref-[u-8ont.

A k même péiofe ce [ernier groupe racfretoit fe groupe américain « Çarnation »,

pûr connu en (France por sd ffiarque « Çtoria » qui se knçait [ans fa crème-[essert,

après oaoir \âti sa notorüté sur fes [aits concentrés et foits en pou[re.

Au [é6ut 1981, premier coup [e semonce pour lusine C[au[e[ [e Qont-t{é6ert:

246 enphis sttpprirus.

Iffaufra atten[re fannée 1984 pour connoitre fuftime coup fe
grâce [es opérations toucfrant à f fréritage infustrief fe
« Ckufef », par^tagé entre $[estûô et Eesnier. cPfusieurs succursdfes

fu groupe mancfrois qui [épen[aient fu siège sont tronsformées en

fifiates. Le siège afministratif et financier fe toutes ces usines,

situé aupard'uant à Sont-1{é6ert, est fésormais sol$ fe contrôfe [e
(Besnier, Ce pô[e, composé [e pfus [e 140 personneq est purement

et simpfement supprimé.

QarafDfement, fe « foit Çuigoz », festiné uniquement à
f e4portation, ne correspon[ pfus à f e4lgence [es pd)s
occi[entau4,

@ourtant unz nîution e4i*: instaffer urc tour Ë,gron qui permettrait têtre en conformiü [ans [es principau4 pay teryortation
occiîentru.trqui inter[smt k préserce [e saccfrmose [ans [es kits infanti[es. L'usiru [e QymitÏ1 s*a cfroisic pour finstatktion {uru teîe

totî, contrafliant ainsi k pro[uctian [e tusine dt çPont-!{é6ert, pourtant en ptebtz rhüvation ! Oes [éci§orc qui signcront farrêt [e mort [u
site @ontois en pourfliÿdnt un « écrémtge » [our[ [e corcéqwrce :

h atppnssion f,z i50 erpb§ soit pn4u teqtb§ [c f eflictif.. .

A kfi.n [es années 1980, fusine « C[au[e[» [e (Pont-ÿfé6ert quifascind par sa mognificence

et son âme [er.rynait aufif [u temps une encginte pfutôtfantomati.que, tont k [tsproportion

entre fimmeûté [es focau4et fa petitesse [e leffectf maintenu en pfdce était gran[e.

'()ne centaine [e personnes restctit sur fe site, afors qu'à fa fin [es années soi^rumte, toutes

catégories [e personnef confonfues, on en comptait 800 !!l Qre[ contrecoup cefa a-t-i[ 6ien pu
cduser à notre commune et crutcommunes environnantes.

ÿla[ome Cku[e[ [écé[a fe 11 [écem6re 1990, à fâge fe 99 aru; queQues mois seu[ement

aÿctnt fa [émofition [e femîDme [e îusine « Cku[e[», sotl immense cfreminée afiattue te 1S

août L991.

S afe [' emprésurage pour k faîrkation
[es comemïerts


